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Le déconfinement graduel et progressif 
amorcé par Québec a permis aux organi-
sateurs de l’Expo agricole de Saint- 
Hyacinthe de mettre sur pied une formule 
adaptée aux circonstances qui aura lieu 
sur quatre jours, au lieu de 10 habituelle-
ment, du mercredi 28 juillet au samedi 
31 juillet.  

« L’organisation de cette 184e édition 
représente tout un défi pour nous, indi-
que David Messier, directeur de la pro-
grammation de l’Expo agricole. Cet hiver, 
nous avions plusieurs scénarios sur la 
table. Nous avons réussi à créer une for-
mule en présentiel dans des délais 
assez serrés. »  

Pour se conformer aux mesures impo-
sées par la santé publique, les visiteurs 
auront le choix quotidiennement de trois 
plages horaires sur le site de l’Expo, dont 
le nombre sera limité.  

Le site de l’Expo sera partagé en deux 
zones. La zone 1 sera un parcours ludi-
que et éducatif agricole où les plus jeu-
nes pourront découvrir un jeu d’évasion à 
thématique agricole et retrouver entre 
autres le carrousel de poneys et les ani-
maux de la ferme. L’accès à la zone 1 se 
fera sur deux plages horaires, soit de 9 h 
à 13 h ou de 13 h 30 à 17 h 30. Exception-
nellement, les traditionnels spectacles 
pour enfants seront remplacés par de 
l’animation ambulante. Le parc d’attrac-
tions ne sera pas de retour cette année. 
Seule la grande roue sera présente pour 
les amateurs de manèges.  

La zone 2 sera réservée aux populai-
res épreuves de derby de démolition qui 
auront lieu le mercredi 28 et le jeudi 

29 juillet, puis aux spectacles extérieurs 
qui seront présentés le vendredi 30 et 
samedi 31 juillet. Cet espace sera acces-
sible dès 18 h jusqu’à minuit. 

Les Trois Accords et  
Gregory Charles  
Pour cette édition hors du commun, les 
organisateurs de l’Expo proposent deux 
grands noms de la scène culturelle  
québécoise. La formation musicale Les 
Trois Accords se produira sur scène le 
vendredi 30 juillet. Le lendemain, le  
spectacle de clôture sera assuré par  
Gregory Charles. Sa dernière visite en 
sol maskoutain remonte au mois d’août 
2016, lors des Beaux mardis de Casimir.  

Le stationnement du Stade L.-P.- 
Gaucher, qui sera payant, accueillera les 
visiteurs de l’Expo. Une aire de restaura-
tion qui prendra la forme de camions de 
cuisine de rue sera aménagée et acces-
sible de jour comme de soir.  

Les jugements d’animaux se tiendront 
durant les quatre jours de l’Expo agricole. 
Au programme, bovins laitiers de race 
Holstein et Jersey, bovins de boucherie, 
chèvres, moutons et chevaux au licou 
(harnais de tête) seront jugés devant 
public.  

Billetterie et tarification  
Chaque plage horaire aura une tarifica-
tion spécifique. Le coût du billet pour le 
parcours ludique agricole sera de 15 $ 
plus taxes. L’accès au derby de démoli-
tion a été fixé à 20 $ plus taxes. Quant 
aux deux spectacles musicaux, leur prix 
est de 25 $ plus taxes chacun.  

Cette année, il n’y aura pas de passe-
port pour les quatre jours. Les visiteurs 
pourront se procurer les billets pour les 

plages horaires de leur choix, en ligne sur 
le site Internet de l’Expo agricole. Ainsi, 
les organisateurs disposeront d’un regis-
tre des ventes en cas de contamination. Il 
faudra imprimer son billet ou le présenter 
à l’entrée du site en utilisant son télé-
phone intelligent.  

Seuls les pavillons Jefo et L.-P.-Gau-
cher seront utilisés, en plus de chapi-
teaux qui seront érigés sur le terrain. À 
noter que durant la tenue de l’Expo, les 
cliniques de vaccination et de dépistage 
de la COVID-19 se poursuivront.  
expo-agricole.com

L’Expo agricole de retour pour quatre jours

Le spectacle de clôture de l’édition adaptée de cet été sera assuré par Gregory Charles.  
Photo gracieuseté

JEAN-LUC LORRY 
GTA

David Messier, directeur de la programmation de l’Expo agricole. 
Photo François Larivière | Le Courrier ©
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MOT DU GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

Nous pouvons tous nous réjouir du retour des expositions agricoles après l’annulation 
exceptionnelle de la saison 2020 en raison de la pandémie de COVID-19. Le rôle que 
jouent ces événements festifs dans la promotion de l’agriculture québécoise auprès de 
la population contribue à la fois à la notoriété et à la prospérité du secteur bioalimen-
taire. 
Cette année, plus que jamais, ces rendez-vous régionaux doivent s’adapter au con-
texte sanitaire et constamment se renouveler pour susciter l’intérêt du public et l’attirer. 
Le gouvernement du Québec est fier d’appuyer l’Exposition agricole de Saint-Hyacin-
the. Ce carrefour entre ville et campagne offre aux visiteurs une formidable vitrine sur 
l’agriculture et l’agroalimentaire de la région. 
Ce rendez-vous permet également de diversifier l’offre touristique du Québec en propo-
sant à ses visiteurs une expérience unique. Nous espérons que les visiteurs profiteront 
de leur passage dans la région pour en découvrir les nombreux attraits. 
Nous félicitons les membres du comité organisateur pour leur engagement et leur 
détermination à poursuivre cette tradition ancrée dans notre patrimoine collectif. J’invite 
la population à les appuyer par sa présence et sa participation, et ce, dans le respect 
des normes sanitaires en vigueur.

Le monde agricole vu autrement

La ministre du Tourisme 
 
CAROLINE PROULX

Le ministre de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation, ministre responsable 
de la région de la Chaudière-Appalaches 
et ministre responsable de la région du 
Centre-du-Québec 
 
ANDRÉ LAMONTAGNE 

28 au 31 juillet 2021
EXPO-AGRICOLE.COM 
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MOT DU MAIRE DE SAINT-HYACINTHE

L’Expo agricole de Saint-Hyacinthe est depuis 
184 ans une façon de célébrer l’innovation qui 
distingue notre région. 

En tant que Technopole agroalimentaire, la 
Ville de Saint-Hyacinthe est heureuse d’être 
partenaire de cet événement. Il est important 
pour nous de soutenir le développement de 
l’industrie agricole et agroalimentaire, un véri-
table fleuron de notre économie locale. 

L’organisation du festival nécessite des 
mois de travail acharné. Je remercie donc cha-
leureusement la Société d’Agriculture de Saint-
Hyacinthe et GoXpo pour leurs contributions 
au rayonnement de notre ville à travers la pro-
vince. 

Je félicite le comité organisateur qui a su 
relever à nouveau ce défi pour offrir une édi-
tion adaptée.  

J’invite la population à y participer en  
grand nombre. C’est un rendez-vous à ne pas 
manquer. 

 
 

LE MAIRE DE SAINT-HYACINTHE 
CLAUDE CORBEIL

Bienvenue à l’Expo  
de Saint-Hyacinthe

MOT DU PRÉSIDENT

À titre de président du comité de l’Expo agri-
cole de Saint-Hyacinthe, il me fait plaisir de 
vous inviter à participer en grand nombre à 
cette édition adaptée 2021. 

Ancrée dans l’histoire de notre grande 
région de la Montérégie, malgré l’annulation, 
en 2020, de notre Expo agricole convention-
nelle,  nous sommes fiers d’être enfin de retour 
en présentiel.  Il fallait nous adapter à la situa-
tion causée par la COVID-19 pour imaginer et 
planifier adéquatement les nombreux élé-
ments de la programmation qui vous seront 
offerts pour susciter et attirer l’intérêt du public. 

Pour l’Expo agricole de Saint-Hyacinthe, il 
s’agit d’un rendez-vous privilégié pour offrir 
aux visiteurs, une vitrine sur le savoir-faire et la 
capacité d’innovation du secteur agricole et 
agroalimentaire. L’Expo agricole est une occa-
sion de partager l’expertise et le fruit du labeur 
des hommes et des femmes œuvrant dans le 
secteur bioalimentaire  pour bien nourrir le 
monde tant en qualité qu’en quantité. 

Nous sommes heureux de récidiver avec notre 
fidèle partenaire présentateur soit Desjardins : 
merci aux Caisses Desjardins participantes. 

Je souhaite un bon succès pour cette Expo 
agricole adaptée. 

Soyez au rendez-vous du 28 au 31 juillet, 
vous en serez ravi, j’en suis convaincu.

Enfin, en présentiel!

28 au 31 juillet 2021
EXPO-AGRICOLE.COM 

DENIS GODIN 
PRODUCTEUR LAITIER 

PRÉSIDENT DU COMITÉ 
ORGANISATEUR



6 
- J

eu
di

 2
2 

ju
ill

et
 2

02
1 

- G
es

ti
o

n
 e

t T
ec

h
n

o
lo

g
ie

 A
g

ri
co

le
s

Desjardins est fier de présenter la 184e 

édition de l’Expo agricole de Saint- 
Hyacinthe. Cette année, et ce pour  
les trois prochaines années, ce sont 12 
entités de Desjardins de la région qui 
ont formé équipe afin de supporter la 
tenue de cet événement incontourna-
ble. Desjardins est un partenaire de lon-
gue date de cet événement qui 
contribue au rayonnement du monde 
agricole et à la croissance de la région 
de Saint-Hyacinthe. 

Desjardins, partenaire principal Une équipe exceptionnelle!

Comité organisateur de l’Expo et équipe 
De gauche à droite : Cloée Viens, David Messier, Gaston Doré, Frédéric Delorme, Lucie Duchesne, Jean-François Roy, Patrick 
Morency, Alexandre Dingman, France Cusson, Mèlina Cusson, Isabelle Leblanc, François Brouillard, Julie Viens, et le président du 
comité Expo, Denis Godin.

28 au 31 juillet 2021
EXPO-AGRICOLE.COM 

SERGE BOSSÉ, DIRECTEUR GÉNÉRAL  
DE LA CAISSE DESJARDINS DE  

LA RÉGION DE SAINT-HYACINTHE

Notre région est un pôle majeur de 
l’agriculture au Québec. Qualifiée de  
jardin du Québec, la Montérégie se 
démarque, entre autres, pour la 
grande diversité de ses produits frais 
et de transformation. La Ville de Saint-
Hyacinthe génère, à elle seule,  
quelque 20 % des revenus agricoles 
du Québec. Pour toutes ces raisons, 
Desjardins souhaite démontrer par  
ce partenariat son appui à cette 
importante industrie de notre région. 

Nous voulons aussi souligner le travail 
remarquable des artisans du monde 
agricole qui s’engagent à nous nourrir 
chaque jour et à nous mener vers le 
chemin de l’autonomie alimentaire.  
La mission pédagogique que se 
donne l’Expo agricole est aussi  
primordiale pour nous et rejoint les 
valeurs d’éducation de Desjardins. 
Nous vous encouragerons à partici-
per à grand nombre à cette prochaine 
édition!
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PROGRAMMATION

Fière de retrouver ses festivaliers, l’Expo 
agricole de Saint-Hyacinthe revient en 
force avec une édition adaptée afin de res-
pecter les mesures imposées par la santé 
publique : 
- 4 jours 
- 3 zones d’activités 
- 3 plages horaires 
- Capacité limitée d’accueil réparti par 

plage horaire.  

Un parcours agricole ludique  
et éducatif pour tous ! 
Offert au choix sur 2 plages horaires (9 h 
à 13 h et 13 h 30 à 17 h 30), les visiteurs 
pourront profiter d’un parcours animé, 
ludique et éducatif à thématique agricole 
pour le plaisir de tous ! De nombreuses 
activités fouleront ce parcours, dont un  
jeu d’évasion à thématique agricole sur 
application mobile, un atelier avec des 
micropousses que les jeunes pourront 
conserver en guise de souvenir de l’Expo, 

la présence de machinerie agricole tou-
jours aussi populaire auprès des visiteurs, 
sans oublier la présence de Mollie, la 
mascotte préférée des enfants ! 

En plus : 
 

- Activation et animation par certains 
partenaires 

- Animation ambulante pour divertir les 
enfants 

- Apiculture et la ruche éducative 
- Ateliers familiaux et diversifiés  
- Kasscrout sur la route - Mangeons 

local plus que jamais! 
- L’Agriculture ma voisine 
- La miniferme et ses nombreux animaux 

à caresser et à nourrir  
- Les jeunes enfants pourront se rafraichir 

et circuler en bateau dans le populaire 
bassin d’eau des petits 

- Mini go Kart 
- Visiter et questionner les exposants-

producteurs.trices agricoles

Un parcours ludique  
et éducatif

La Ruche éducative 
L’apiculture sera bien présente à l’Expo agricole avec sa ruche éducative.  
Préparez vos questions, des apiculteurs.trices seront sur place pour y répondre et vous 
informer. Une nouveauté 2021!

28 au 31 juillet 2021
EXPO-AGRICOLE.COM 

 
Desjardins - présentateur officiel 
MAPAQ et Ministère du Tourisme / Gouvernement du Québec 
Patrimoine canadien  
La Terre de chez nous, partenaire média officiel 
Coors Light  
Naître et grandir 
Pepsi 
Le Courrier de Saint-Hyacinthe - GTA 
Producteurs de lait du Québec 
Lassonde 
Semences Beauregard 
Promutuel 
Chantal Soucy, députée de Saint-Hyacinthe - Assemblée nationale du Québec 
Simon-Pierre Savard-Tremblay, Député - Chambre des communes du Canada

Merci aux partenaires de l’Expo agricole et alimentaire  
de St-Hyacinthe, édition 2021
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PROGRAMMATION

Les chevaux, quoiqu’en plus petit nombre, seront en vedette avec le Salon des races 
chevalines. Les visiteurs pourront les admirer de près et assister aux ateliers avec ces 
animaux majestueux. 

Les jeunes pourront faire un tour de poney et profitez de la présence du Carrousel 
de poney. 

Il y aura des cliniques éducatives avec les chevaux: préparation, attelage a bricole et 
à collier, ferrage, décoration, etc.

Place aux chevaux!

28 au 31 juillet 2021
EXPO-AGRICOLE.COM 

Jeu d’évasion pour tous 
Profitez du parcours pour vous divertir et 
vous instruire avec l’application en ligne 
du jeu d’évasion à thématique agricole. 
Plusieurs  stations reliées aux animaux 
de la ferme 

 
Scénario : retrouvez Mollie! 
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Derby de démolition 
 
Les 28 et 29 juillet, dès 18 h, assistez aux deux soirées Derby de démolition! Adrénaline 
à plein, programme très relevé et sensations fortes attendront les visiteurs, comme cha-
que année. Les bolides sont prêts pour une lutte endiablée.

PROGRAMMATION

28 au 31 juillet 2021
EXPO-AGRICOLE.COM 
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JUGEMENTS AGRICOLES

Les traditionnels jugements d’animaux 
feront aussi partie de la programmation 
en formule adaptée. Les jugements de 
bovins laitiers Holstein et Jersey, bovins 
de boucherie, chèvres, moutons ainsi 
que les chevaux au licou se dérouleront 
en continu du 28 au 31 juillet.  

Horaire des jugements 

Mercredi 28 juillet : Jugement 
des jeunes ruraux 
• 9 h :  Jugement des bovins de  

boucherie; L.-P.-Gaucher 
• 13 h :  Jugement des bovins laitiers;  

 L.-P.-Gaucher

Des jugements en continu!
Jeudi 29 juillet :     
• 8 h :  Jugement des bovins de bouche-

rie; L.-P.-Gaucher 
• 9 h : Jugement des moutons;  
               Chapiteau 
• 15 h :  Jugement des bovins laitiers de 

la race Jersey; L.-P.-Gaucher 

Vendredi 30 juillet :  
• 9 h :  Jugement des bovins laitiers de la 

race Holstein; L.-P.-Gaucher 

Samedi 31 juillet :   
• 9 h :  Jugement des chèvres laitières; 

Chapiteau 
• 9 h :  Jugement des chevaux au licou; 

L.-P.-Gaucher 
• 13 h :  Jugement des chèvres de bouche-

rie de la race Boer; Chapiteau

28 au 31 juillet 2021
EXPO-AGRICOLE.COM 
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PROGRAMMATION

Deux soirées de spectacles pour vous divertir!

Gregory Charles clôturera l’Expo agricole de Saint-Hyacinthe, le 31 juillet.

Gregory Charles 
Il s’agit d’une toute première visite de Gregory Charles à l’Expo agricole de Saint-Hyacinthe avec son tout 
nouveau spectacle Vintage Live. 
Pop! Rock! Disco! Country! Blues! Alternatif! Tous les succès y passent! Des Beatles à Bruno Mars, des Rol-
ling Stones à Coldplay, du King Elvis Presley à Kings of Leon, de ABBA à Aretha, d’Elton John et Stevie Won-
der à James Arthur et Lewis Capaldi, d’Harmonium à Muse et de Céline à Dua Lipa, Gregory Charles et ses 
encyclopédiques musiciens vont vous faire oublier la détresse des 15 derniers mois et briser l’isolement en uti-
lisant le plus puissant remède de tous les temps : la musique. 
Il faut participer à ce spectacle unique, celui d’un virtuose de la musique le  samedi 31 juillet, à 18 h. 
Première partie : spectacle hommage aux Beatles - Come Together

Les Trois Accords 
Le 30 juillet, Les Trois Accords nous offriront beaucoup de plai-
sir, un collage de flashs heureux pour former un véritable party; 
des bulles de folie; des éclats de réjouissance; des hits rassem-
bleurs sortis tout droit de leur imaginaire unique et décalé qui se 
succèderont comme toujours sur des mélodies accrocheuses, 
supportées par des rythmes endiablés. Dans « beaucoup de 
plaisir », Les Trois Accords ne s’imposent qu’une seule con-
trainte : la cloche à vache. Et tout le monde capote déjà! 
Première partie : Veranda et Tom Chicoine

28 au 31 juillet 2021
EXPO-AGRICOLE.COM 
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PROGRAMMATION ET INFORMATIONS GÉNÉRALES

Qui dit exposition agricole, dit aussi 
grande roue! La situation ne permettant 
pas la présence d’un grand nombre de 
manèges sur le site, l’incontournable 
grande roue sera toutefois de retour et 
accessible pour toutes les plages horaires 
en raison de sa localisation sur le site. 
Durant le parcours, les enfants pourront 
aussi faire un bref arrêt à la super glissade 
« fun slide »! 

La zone de restauration avec des 
camions de rue sera également accessi-
ble durant toutes les plages horaires de 
cette édition adaptée de l’Expo agricole.  

 
*Le parcours a été réfléchi pour que les visi-
teurs soient en constant mouvement afin 
d’éviter des attroupements ou grands ras-
semblements à un même endroit sur le site.  

HORAIRE,  
BILLETTERIE,  
TARIFICATION ET AUTRES 
INFORMATIONS 

Horaire de l’édition adaptée 
• Parcours agricole du 28 au 31 juillet : 

de 9 h à 13 h et de 13 h 30 à 17 h 30 
• Derby de démolition les 28 et 29 

juillet : 18 h à 23 h 
• Spectacles musicaux les 30 et 31 

juillet : 18 h à 23 h 

Toutes transactions/achats d’admis-
sion devront passer par la billetterie en 
ligne de l’Expo agricole (www.expo- 
agricole.com), servant également de 
registre en cas de contamination par la 
COVID. Les billets électroniques doivent 
être imprimés ou conservés sur téléphone 
intelligent pour avoir accès au site de 
l’Expo agricole, édition adaptée.  

Nouvelle tarification adaptée 
(frais de billetterie inclus) 
Parcours agricole 
• 15 $ + taxes pour les 3 ans et plus  
• Gratuit pour les enfants 2 ans et moins 

avec pièce justificative  
 
Derby de démolition 
• 20 $ + taxes par soirée de Derby 

(Accès au site de 18 h à 23 h) 
 
Spectacles Les Trois Accords et Gregory 
Charles  
• 25 $ + taxes par soirée de spectacle 

 Billets vendus en bulle de 2, 4 ou 6 per-
sonnes (Accès au site de 18 h à 23 h) 

Pavillons 
Les pavillons Jefo et L.-P.-Gaucher  
seulement seront utilisés, en plus de  
chapiteaux qui seront érigés sur le ter-
rain. Le pavillon La Coop ne sera toujours 
pas disponible, car il sert prioritairement 
au dépistage et à la vaccination contre la 
COVID-19. 

 
L’édition adaptée 2021 de l’Expo agricole 
de Saint-Hyacinthe passera assurément 
à l’histoire et déjà nous pouvons conclure 
à une grande réussite. Rappelons que 
l’événement est une présentation de Des-
jardins avec la participation financière du 
gouvernement du Québec et de Patri-
moine canadien. D’autres partenaires 
soutiennent également de différentes 
façon l’événement. À retenir pour les 
détails de la programmation mis à jour : 
www.expo-agricole.com. 

La grande roue sera de la partie!

28 au 31 juillet 2021
EXPO-AGRICOLE.COM 
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4

16

18

1 ARÉNA L.-P.-Gaucher

MANÈGES

17 SPECTACLES MUSICAUX

SERVICES
De jour seulement du 28 au 31 juillet :

PARCOURS AGRICOLE
En soirée seulement 28 et 29 juillet :

Derby de 
démolition

En soirée seulement 30 et 31 juillet :

spectacles 
musicaux

INCLUS DANS les 3 types 
de plages horaires

Coin du nourrisson 

Guichet automatique

Premiers soins

Restauration

Sécurité

Stationnements

Téléphones

Bar laitier/ Limonade

2

3
5

6 7

8
109

11 12 13 14
15

17

18

19

8

16

    CHAPITEAU 

ESPACE SENSATIONS

2
    

PAVILLON JEFO

Jugements des bovins laitiers, 
de boucherie et des chevaux 
au licou

Salon des races chevalines:
- Ateliers familiales avec l'animal
- Préparation d’un cheval pour le licou
- Clinique d’attelage à bricole et à collier
- Clinique de ferrage de chevaux 
- Décoration d’un cheval Arabe

10 GONFLABLE

Course Poneys

9    ATELIER

L'Agriculture ma voisine

11 MINI GO KART

12  MICROPOUSSES

14 CARAVANE DU LAIT

13 ZONE FRAÎCHEUR

Super derby de démolition d’autos

Grande roue et Super glissade "Fun Slide" 
19 RESTAURATION

Les Trois Accords (30 juillet)
Gregory Charles (31 juillet)

Bovins laitiers
Bovins de boucherie

3
    

CHAPITEAU 

Chèvres et moutons

5 CHAPITEAU 

Miniferme
Carrousel de poneys

6 BASSIN D’EAU

Bateaux pour les petits enfants 

7 APICULTURE

Ruche éducative

Démarrage de micropousses

15 JEU D’ÉVASION

Thématique agricole : 5 stations 
reliées aux animaux de la ferme 
Scénario : retrouver Mollie !

4
    

EXPOSITION

Machineries agricoles

Toilettes

Présence de la mascotte Mollie

28 au 31 juillet 2021 | Plan du site

Édition 
adaptée

FORMATION CONTINUE

La formation continue du Cégep régional 
de Lanaudière lance la toute nouvelle 
attestation d’étude collégiale en domoti-
que agricole unique au Québec. La toute 
première cohorte commencera en  
octobre 2021. Cette nouvelle AEC de  
perfectionnement est de courte durée et 
respecte les horaires annuels du secteur 
agricole. L’obtention du diplôme peut 
mener à une qualification au programme 
d’appui à la relève agricole d’une valeur 
de 25 000 $. Vous pouvez vérifier votre 
admissibilité auprès de la Financière  
agricole du Québec. 

Le programme s’adresse à tous les tra-
vailleurs du milieu agricole, entrepreneurs, 

conseillers, professionnels, ouvriers, relève, 
etc. qui désirent prendre un virage techno-
logique pour optimiser leurs installations et 
l’efficacité du secteur. La formation permet-
tra d’acquérir les connaissances nécessai-
res afin de mieux comprendre l’utilisation, 
l’exploitation et l’entretien de systèmes 
domotiques en production agricole.  

Date à retenir 
Il y aura une rencontre d’information à dis-
tance via la plateforme Zoom le mardi 17 
août 2021, à 9 h. 

La formation se déroulera du 16 octo-
bre 2021 au 26 novembre 2022, sous forme 
hybride. Il y aura 300 heures d’enseigne-
ment théorique donnée à distance et les 
laboratoires pratiques, qui représentent la 
moitié de la formation seront offerts en 
présentiel directement au Cégep de 
Lanaudière à Joliette. 

Pour plus de renseignements, visitez le 
site internet de la formation continue du 
Cégep : formation-continue.cegep-
lanaudiere.qc.ca/cours/aec-perfection-
nement-en-domotique-agricole.

AEC en domotique agricole

ÉDITH LUSSIER 
Agente en formation  

agricole 
Fédération de l’UPA  

de la Montérégie
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Voici arrivée la belle saison! Encore une 
fois, le printemps a été marqué par les 
mesures sanitaires de la COVID-19. Je 
suis convaincu que, comme moi, vous 
aurez beaucoup de plaisir à pouvoir 
côtoyer davantage vos proches. 

L’été s’annonce bien rempli : travail au 
champ, récoltes, activités d’autocueillette, 
d’agrotourisme et de vente à la ferme; 
comme chaque année, vous avez beau-
coup à faire. Vous pouvez compter sur vos 
conseillers du Ministère qui seront sur le 
terrain pour vous informer des meilleures 

pratiques à adopter pour une agriculture 
saine et durable et pour vous accompa-
gner dans leur application. 

Le Plan d’agriculture durable 2020-
2030 (PAD) a été déposé à l’automne 
2020 par le ministre de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation, André 
Lamontagne, et il est le fruit de nombreu-
ses concertations auprès des interve-
nants agricoles de l’ensemble de la 
province. Car, si au cours des dernières 
décennies, les pratiques agricoles et le 
progrès technologique ont permis aux 
entreprises de réaliser des avancées 
notables au chapitre de l’agriculture durable, 
les entreprises agricoles ont néanmoins 
besoin d’être davantage soutenues pour 
adopter des pratiques agroenvironne-
mentales encore plus performantes. 

Au printemps, nous avons présenté le 
PAD aux différents regroupements du 
secteur agricole et aux partenaires du 
milieu. Les regroupements, en collabora-

tion avec les partenaires, ont déposé une 
cinquantaine d’engagements exprimant 
leur implication directe dans la mise en 
œuvre du PAD à l’échelle de la province. 
Pour nous, ces moments d’échange et 
d’écoute étaient de première importance, 
car c’est en travaillant de concert avec 
vous que nous souhaitons définir les 
enjeux à considérer et les engagements à 
prendre. Cet engouement exprime encore 
une fois l’engagement du secteur d’être 
un chef de file et de travailler à poursuivre 
le développement d’une agriculture pros-
père et durable. 

Mon équipe et moi sommes également 
en train de déployer les actions régionales 
découlant du PAD. Au mois d’août, nous 
entamerons la prochaine étape des con-
sultations pour retenir vos principaux 
engagements afin d’avoir un plan d’action 
régional qui reflète la réalité et les préoc-
cupations de la région. Pour cela, vous 
serez également consultés. 

Je tiens aujourd’hui à remercier gran-
dement tous les agriculteurs, partenaires 
et regroupements pour leur mobilisation 
dans ce projet qui nous permet d’aller de 
l’avant tous ensemble. Voilà certainement 
un gage de succès pour les années à 
venir! 

Je profite de l’occasion pour vous invi-
ter à vous abonner aux infolettres régionales, 
dont la toute nouvelle Info-agroenvironnement. 
Il est rapide et facile de s’abonner à notre 
liste d’envoi, vous n’avez qu’à cliquer sur 
l’onglet « Infolettre » de notre portail régio-
nal : www.mapaq.gouv.qc.ca/monteregie. 
Vous y trouverez aussi une section avec la 
liste de nos conseillers par secteur d’acti-
vité et celle des responsables de chacun 
des programmes. N’hésitez pas à les con-
sulter et à communiquer avec les diffé-
rents membres de notre équipe régionale!  

 
Je vous souhaite à toutes et à tous un 
très bel été!

MOT DU DIRECTEUR

Tous ensemble pour une agriculture durable

Lorsque vient le temps de mécaniser une 
opération, d’acheter un intrant ou de 
changer un équipement ou une machine-
rie sur votre ferme, vous prenez le temps 
d’évaluer les différentes possibilités. Tous 
les scénarios sont sur la table : embau-
cher à forfait ou acheter? Choisir neuf ou 
usagé? Financer à même le fonds de rou-
lement ou par un emprunt? La marque, le 
modèle, le détaillant, l’amélioration des 
performances, etc. : rien n’est laissé au 
hasard pour prendre la meilleure décision 
pour l’entreprise. Mais, avez-vous aussi 
considéré l’option de la coopérative d’utili-
sation de matériel agricole (CUMA)? 

Avant d’en arriver à la conclusion que 
ce modèle ne s’applique pas pour vous, 
voici quelques renseignements, mais sur-
tout quelques pistes de réflexion. 

Qu’est-ce qu’une CUMA? 
La CUMA met à la disposition de ses 
membres des biens achetés en commun 
dans le but d’en optimiser les coûts. À titre 
d’exemple, de la machinerie agricole, de 
l’outillage, de l’équipement et des intrants 
peuvent se retrouver dans une CUMA. 
Lors de sa création, certaines règles et 
obligations doivent être respectées : 
1. Elle doit être enregistrée et elle est 

soumise à la Loi sur les coopératives. 
2. Il doit y avoir un minimum de cinq 

entreprises qui en sont membres  
et chacune des branches d’activité 
doit compter minimalement trois 
adhérents. 

3. Des statuts et règlements clairs doivent 
encadrer les activités d’exploitation 
courantes, les droits et les responsabi-
lités de tous. 

4. Un conseil d’administration et des  
responsables de secteur doivent 
s’assurer de la saine gestion de l’orga-
nisation et de l’utilisation des biens mis 
en commun.   

Les avantages de la CUMA 
Sans vouloir minimiser certains défis liés à 
ce modèle d’affaires, comme peuvent l’être 
la disponibilité de l’équipement, le temps 
de travail, la communication et la confiance 
entre les partenaires, une CUMA permet à 
bien des égards des avantages non négli-
geables. En voici quelques-uns : 
• Répartir les charges d’utilisation sur 

plus d’unités (ha, Tm, etc.). Une  
économie par unité qui se traduit par 
une réduction des coûts de production. 

• Profiter d’un équipement à la fine 
pointe de la technologie, car il y a plus 
d’utilisateurs pour le payer. 

• Faciliter le transfert, l’établissement ou 
la croissance d’une entreprise par des 
investissements mieux répartis. C’est 
une bonne façon de gérer le risque. 

• Favoriser un territoire agricole dynami-
que basé sur l’entraide, l’échange et le 
partage. 

• Soutenir l’acquisition de compétences 
en gestion d’organisation et en com-
munication. 
Bien que la région du Bas-Saint- 

Laurent soit la championne toutes catégo-
ries en nombre de CUMA, celles-ci se 
trouvent presque partout au Québec et 
gagnent en popularité. La Montérégie suit 
également cette tendance. Pour les qua-
tre années précédant les plus récentes 
données statistiques, qui datent de 2015, 
une augmentation significative a eu lieu, 
que ce soit pour le nombre de membres, 
qui est passé de 93 à 127, ou pour le nom-

bre de branches d’activité, qui a bondi de 
35 à 67. 

L’aide financière pour les CUMA 
Pour dynamiser ce secteur, deux pro-
grammes d’aide financière du ministère 
de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Ali-
mentation (MAPAQ) touchent directement 
les CUMA, de même que les CUMO (coo-
pératives d’utilisation de la main-d’œuvre). 
• Soutien lors de l’adhésion grâce au 

remboursement d’une partie des frais 
d’utilisation grâce à une mesure du 
Programme d’aide au développement 
de l’agriculture et de l’agroalimentaire 
en région (PADAAR). 

• Appui pour les initiatives en produc-
tions végétales visant à augmenter la 
productivité et l’efficacité de la main-
d’œuvre et des travaux agricoles ratta-
chés à l’Initiative ministérielle 
« Productivité végétale ». 
Les conseillers responsables des 

CUMA et des CUMO dans les différents 

centres de services régionaux du 
MAPAQ se feront un plaisir de vous  
informer des modalités relatives à l’aide 
disponible.  

Bien que, pour le moment, la CUMO 
soit plus discrète, elle pourrait, en combi-
naison avec d’autres stratégies liées à 
l’emploi, faire partie d’un plan dynamique 
pour pallier le manque de main-d’œuvre 
agricole.  

Comme le dit si bien le proverbe afri-
cain : seul, on va plus vite, mais ensem-
ble, on va plus loin. 
 

 
Sources 
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Regions
/centreduquebec/CUMA-
CUMO/CUMA/Pages/CUMA.aspx  

 
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/Site  
CollectionDocuments/Regions/ 
BasSaintLaurent/ 
portraitcumaquebecdixhuit.pdf

Les coopératives d’utilisation de matériel agricole, un atout 
supplémentaire lors de décisions d’affaires

Le schéma suivant illustre bien la structure organisationnelle d’une CUMA.

SANDRA DAGENAIS 
Conseillère en  

économie et en relève 
Direction régionale  

de la Montérégie 
MAPAQ

RÉJEAN PRINCE 
Directeur 

Direction régionale  
de la Montérégie 

MAPAQ
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Vous envisagez d’implanter des cultures 
de couverture? Profitez de la période sui-
vant la récolte des céréales, ou de toute 
autre culture hâtive, qui est propice au 
développement d’une biomasse racinaire 
et aérienne imposante, pour le faire. 

Les cultures de couverture offrent  
plusieurs avantages dans un système cul-
tural, tels que l’amélioration de la structure 
et de la rétention en eau des sols, la  
récupération d’éléments fertilisants, qui 
auraient autrement été lessivés dans 
l’environnement, et la protection des sols 
contre l’érosion. Ces améliorations, qui 
rendent les systèmes agricoles plus rési-
lients, sont essentielles pour la durabilité 
des entreprises dans le contexte des 
changements climatiques. 

Les cultures de couverture sont aussi 
une source de biodiversité. Elles abritent 
des insectes, des champignons et des 
nématodes bénéfiques. 

De plus, elles peuvent constituer  
un revenu d’appoint lorsqu’elles sont 
récoltées. Le mélange avoine-pois et le 
seigle d’automne sont notamment très 
populaires. 

Les cultures de couverture  
pour limiter la croissance  
des mauvaises herbes 
Un autre élément non négligeable des 
cultures de couverture est leur incidence 
sur les mauvaises herbes lorsqu’elles 
sont jumelées à un contrôle chimique ou 
mécanique. Les études ont démontré un 

lien direct entre l’importance de la  
biomasse des cultures de couverture et la 
suppression des mauvaises herbes  
puisque ces dernières subissent alors de 
la compétition pour l’eau et la lumière. 
Aussi, en recréant les mêmes conditions 
que l’on trouve plus en profondeur dans le 
sol, comme une plus faible température et 
moins de radiation solaire, les cultures de 
couverture parviennent à diminuer la ger-
mination des mauvaises herbes. 

Également, certaines espèces, 
comme le seigle, le sorgho-soudan et le 
sarrasin, produisent des substances allé-
lopathiques qui ont aussi une influence 
sur la germination et la croissance des 
mauvaises herbes. Le tableau 1, bien que 
non exhaustif, classe les espèces selon 
leur efficacité à limiter la croissance des 
mauvaises herbes. Les mélanges sont 
évidemment très intéressants pour la 
synergie et pour faire ressortir les atouts 
des différentes espèces. Une étude faite 
par l’Université de Pennsylvanie a démon-
tré que les cultures de couverture de gra-
minées procuraient toujours une bonne 
suppression des mauvaises herbes, 
même si elles représentaient moins de 
20 % des mélanges. Cet effet semblerait 
lié à leur croissance rapide. 

Planifier son intégration pour  
éviter les mauvaises surprises 
Pour diverses raisons, il arrive que des 
mauvaises herbes s’implantent dans la 
culture de couverture. On doit alors 
s’assurer qu’elles ne produiront pas de 
graines. Par exemple, à la suite de la 
récolte du blé d’automne, la fauche des 
mauvaises herbes annuelles dans une 
culture intercalaire de trèfle empêchera la 
production de semences. 

La culture de couverture peut aussi 
devenir une source d’ennui si elle réussit 
à produire des semences. Par exemple, 
le sarrasin peut produire des graines via-

bles sept jours seulement après avoir 
fleuri. 

L’intégration des cultures de couverture 
dans la rotation se planifie. On doit aussi 
définir, si nécessaire, comment sera 
gérée la biomasse. Les espèces doivent 
être choisies en pensant à la culture qui 

suivra, aux contraintes et aux besoins à 
combler. 

N’oubliez pas de vérifier si les herbici-
des qui ont été appliqués au cours de la 
saison sont compatibles avec les espèces 
que vous comptez implanter. 

Besoin d’un coup de pouce? 
En terminant, le programme Prime-Vert 
du ministère de l’Agriculture, des Pêche-
ries et de l’Alimentation soutient financiè-
rement l’implantation de cultures de 
couverture pour autant qu’elles ne soient 
ni détruites avant l’hiver ni récoltées en 
cours de saison ou au cours de la saison 
suivante. Profitez-en pour en faire l’essai 
et remettre du vert dans vos champs! 

 
 

 
 

 

 

Sources : 
- Guide de lutte contre les mauvaises 

herbes. 2020. Ministère de l’Agriculture, 
de l’Alimentation et des Affaires rurales 
de l’Ontario. 

- Sustainable Agriculture Research and 
Education. 2007. Managing Cover 
Crops profitability, third edition. 

- Teasdale, J. R. 1996. Contribution of 
cover crops to weed management in 
sustainable agricultural systems. 

- Nickel, R. 2018. 7 ways cover crops 
help fight weeds.

Après une récolte hâtive, remettez du vert dans vos champs!
 
 
 
 

STÉPHANIE MATHIEU 
Agronome 

Conseillère en  
grandes cultures 

Direction régionale 
 de la Montérégie 

MAPAQ

                

Seigle d’automne   

Triticale d’automne 

Sarrasin 

Moutarde orientale 

Radis oléagineux 

Chou frisé (kale) 

 

Orge de printemps ou d’automne   

Avoine 

Triticale de printemps 

Trèfle rouge 

 

Ray-grass annuel   

Pois fourrager 

Tableau 1. Efficacité des cultures de couverture à limiter la 
croissance des mauvaises herbes

La culture de couverture doit avoir 
une biomasse d’au moins 4 ton-
nes/ha pour supprimer les mauvai-
ses herbes.

Excellente

Très bonne

Bonne

Adapté du Tableau 8-4. Classement relatif des cultures de couverture quant à leur efficacité à limiter la croissance des mauvaises her-
bes. Publication 75F, OMAFRA.
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MANGEONS LOCAL PLUS QUE JAMAIS!

À l’occasion de l’été 2021, 16 personnali-
tés publiques  se sont jointes à l’Union 
des producteurs agricoles (UPA) pour 
convier les Québécois à participer au 
mouvement Mangeons local plus que 
jamais! En Montérégie, c’est Kim Thúy qui 
invite la population à visiter les producteurs 
agricoles de la région grâce à l’application 
Mangeons local plus que jamais! 

Une campagne régionale portée 
par Kim Thúy 
Le 17 juin, à titre d’ambassadrice,  
Kim Thúy est allée à la rencontre des 
producteurs agricoles de la Montérégie. 
Elle a dégusté les cidres de pomme des 
Vergers Petit et Fils à Mont-Saint-Hilaire. 
Elle s’est arrêtée à la Ferme Brovin à 
Saint-Hyacinthe pour faire connaissance 
avec leurs bœufs Galloway pur-sang 
nourris à l’herbe. Elle s’est ensuite  
rendue à Saint-Paul-d’Abbotsford au Roi 
de la Fraise pour savourer les nouvelles 
fraises de la saison et a terminé sa  
tournée à la Ferme Bogemans pour 
découvrir les futurs légumes qui garniront 
les paniers livrés sur demande. Elle a 
ainsi vécu l’expérience réelle d’un circuit 
de l’application et a découvert la 
richesse et les savoureux produits 
locaux de la Montérégie. 

Un dialogue précieux entre 
citoyens et producteurs 
Depuis près de 20 ans, l’événement  
des Portes ouvertes sur les fermes du 
Québec, un rendez-vous qui rassemble 

annuellement autour de 100 000 person-
nes, est un incontournable. Devant 
l’impossibilité de tenir une telle activité 
pendant la pandémie, l’UPA a choisi 
d’outiller les citoyens pour qu’ils puissent 
visiter les producteurs agricoles  
à l’année, que ce soit à la ferme, au  
marché public ou dans les entreprises de 
transformation. 

« L’engouement pour le mouvement 
Mangeons local en Montérégie est palpa-
ble. Au cours de la dernière année, nous 
avons tous réalisé l’importance du travail 
de nos agricultrices et agriculteurs pas-
sionnés qui travaillent chaque jour pour 
nous nourrir. J’invite la population à aller à 
la rencontre des quelque 6800 produc-
teurs agricoles de la Montérégie afin de 
découvrir la variété impressionnante de 
produits locaux qu’ils vous offrent. Manger 
local, c’est encourager l’économie d’ici et 
les gens d’ici », indique Jérémie Letellier, 

président de la Fédération de l’UPA de la 
Montérégie 

Un outil numérique amélioré : 
compagnon gourmand de  
tous les instants 
Cet outil numérique, présenté par Desjar-
dins, disponible dans l’App Store et sur 
Google Play, possède aussi sa version 
Web. Il permet de s’approvisionner en pro-
duits locaux ou de planifier une virée 
gourmande à travers les magnifiques 
régions du territoire québécois. 

Ayant connu une popularité instanta-
née lors de son lancement à l’été 2020, 
l’application a été bonifiée cette année, 
notamment avec l’ajout de nombreux 
points de vente et fonctionnalités. Des  
circuits thématiques élaborés avec les  
forces vives de chaque milieu sont main-
tenant suggérés et d’autres s’ajouteront. 
L’application offre aussi de paramétrer les 

notifications de son profil pour recevoir,  
au fil de ses déplacements interrégio-
naux, des suggestions de visites favori-
sant les découvertes et les escapades 
spontanées. 

Un programme de fidélité et des 
Locaux dollars Desjardins à 
récolter 
Afin d’encourager les Québécois à adop-
ter de nouvelles habitudes d’approvision-
nement, l’UPA a ajouté un programme de 
fidélité à son application. En numérisant 
les codes QR affichés dans les fermes 
participantes, les utilisateurs cumulent 
des Locaux dollars Desjardins échangea-
bles dans la Boutique en ligne de l’UPA. 
Plus ils visitent de nouvelles fermes, plus 
ils récoltent de Locaux dollars. Une bonne 
raison pour encourager la population à 
visiter les fermes de la Montérégie. 

Kasscrout sur la route 
En plus des activités prévues pour faire 
connaître le mouvement Mangeons local 
plus que jamais!, l’UPA convie les familles 
de la région à plonger dans l’univers de 
l’agriculture québécoise en jouant à Kass-
crout sur la route à l’Expo agricole de 
Saint-Hyacinthe version adaptée, du 28 
au 31 juillet. 

Ce jeu géant transpose sur le terrain 
l’univers fantastique du jeu vidéo Kass-
crout lancé par l’UPA en décembre 2020, 
et présenté par le ministère de l’Agricul-
ture, des Pêcheries et de l’Alimentation 
(MAPAQ).

Kim Thúy invite la population à visiter les fermes  
de la Montérégie
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MRC DES MASKOUTAINS

La MRC des Maskoutains a réuni quel-
ques intervenants du monde municipal et 
agricole ce matin afin de présenter officiel-
lement son nouveau Service régional 
d’accompagnement et d’inspection des 
bandes riveraines. La conférence de pr 
esse s’est déroulée à la Ferme Rojoie, à 
Saint-Barnabé-Sud, ce qui a permis aux 
invités d’admirer une bande riveraine bien 
aménagée. 

« Les temps changent, les méthodes 
culturales aussi, l’environnement devient 
une préoccupation constante pour de plus 
en plus de gens et nous devons, collecti-
vement, trouver de nouvelles façons de 
faire si nous voulons laisser à nos enfants 
une terre où il fera bon vivre pendant de 
nombreux siècles encore. La tâche est 
colossale et à notre niveau, à notre 
échelle, nous nous attaquons tout de 
même à un gros morceau, celui du res-
pect de la bande riveraine », a souligné 
Francine Morin, préfet de la MRC des 
Maskoutains. 

La MRC en a profité pour dévoiler un 
dépliant conçu ce printemps afin de sou-
tenir le travail de l’inspecteur des rives et 
du conseiller à l’aménagement des rives 
auprès des propriétaires riverains en zone 
agricole des 15 municipalités participan-
tes. Il sera remis sur demande aux per-
sonnes concernées et à tous ceux et 
celles qui souhaitent en apprendre plus 
sur l’utilité des bandes riveraines, la  
protection des rives, la réglementation, 
l’aménagement et les services nouvelle-
ment offerts par la MRC. 

En complément, la page web consa-
crée aux bandes riveraines du site de  
la MRC a été refaite. On y trouve toute 

l’information pertinente sur le sujet, de 
même que des liens vers des ressources 
complémentaires. 

Le rôle du conseiller Félix-Antoine 
D’Autray Tarte est d’informer et de guider 
les propriétaires riverains sur les bonnes 
pratiques associées à l’aménagement 
des rives et en matière de réglementation. 

L’inspecteur des rives, Jean-Philippe 
Denoncourt, est quant à lui responsable 
de l’application du règlement et de la 
législation concernant la conformité des 
bandes riveraines pour la protection des 
rives. Il peut émettre des avis de non- 
conformité et des constats d’infraction, si 
nécessaire. 

Pour plus d’information à propos de ce 
service ou pour vous procurer un dépliant, 
appelez au 450 774-3159 ou écrivez à 
sectechniques@mrcmaskoutains.qc.ca. 

Pour des informations et conseils sur 
les bandes riveraines, visiter le site Inter-
net de la MRC. 

Les comités de bassin versant : 
un service complémentaire 
Vous avez une bande riveraine et vous 
aimeriez en faire plus pour favoriser la 
biodiversité? Un service complémen-
taire offert par la MRC pourrait vous être 
utile. 

Les neuf comités de bassin versant 
actifs sur le territoire de la MRC des Mas-
koutains se mobilisent pour l’amélioration 
de la qualité de l’eau et des écosystèmes 
associés depuis plusieurs années déjà. 

Vous pouvez joindre les agentes de 
liaison des comités de bassin versant au 
450 774-3159 ou par courriel à cbv@mrcmas-
koutains.qc.ca.

Les bandes riveraines : on en parle et on agit!

Anolise Brault, agente de liaison, Alain Jobin, maire de Saint-Barnabé-Sud et vice-président 
du comité des rives, Roger Leblanc, Ferme Rojoie, Francine Morin, préfet de la MRC des 
Maskoutains, Jean-Philippe Denoncourt, inspecteur des rives, et Félix-Antoine D’Autray 
Tarte, conseiller à l’aménagement des rives. Photo Les Studios François Larivière
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TRAVAUX

2021
À FORFAIT

POUR INFORMATION : 450 773-6028

CIBLEZ  
VOTRE  

CLIENTÈLE 
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COHABITATION HARMONIEUSE EN ZONE AGRICOLE EN MONTÉRÉGIE

Des animations seront à nouveau propo-
sées cet été dans différents camps de jour 
municipaux de la région afin de sensibiliser 
les enfants aux réalités agricoles de la 
Montérégie. Cette initiative se déroule dans 
le cadre de la campagne de sensibilisation 
pour une cohabitation harmonieuse en 
zone agricole, initiée par l’UPA de la Mon-
térégie, treize MRC de la Montérégie et 
l’agglomération de Longueuil, soutenue 
par le ministère de l’Agriculture, des Pêche-
ries et de l’Alimentation (MAPAQ). 

Depuis le 28 juin, et durant huit semai-
nes, en collaboration avec les services des 
loisirs des municipalités participantes, des 
animateurs de l’entreprise locale Agro- 
Passion de Marieville sillonneront des dizai-
nes de villes et villages partout en Montéré-
gie pour sensibiliser les enfants aux réalités 
agricoles. Ces interventions ludiques et 
didactiques permettront de présenter aux 
jeunes de 7 à 12 ans le monde rural qui les 
entoure et l’importance de la cohabitation 
harmonieuse en milieu agricole. 

Sur le territoire de la MRC des Maskou-
tains, l’activité d’animation « L’agriculture, 
ma voisine! » s’est tenue et se tiendra 
dans les camps de jour des municipalités 
suivantes : Saint-Valérien-de-Milton, le 
mercredi 30 juin; Sainte-Hélène-de-Bagot, 
le lundi 5 juillet; Sainte-Madeleine, le 
mardi 27 juillet; Saint-Hugues, le lundi 9 
août et Saint-Louis, le lundi 9 août. 

L’agriculture, ma voisine ! 
D’une durée d’environ 1 h 15, l’activité 
comprend des présentations interactives, 

des questionnaires instructifs et amusants, 
des jeux thématiques actifs ainsi qu’une 
séance de plantation. Les principales  
thématiques liées aux activités agricoles 
sont abordées : bruits, odeurs, partage de 
la route, santé des sols et de l’eau. Les 

animations permettent aux enfants de 
comprendre la nécessité et l’utilisation de 
certaines de ces pratiques. Ils découvrent 
également les avantages de vivre dans 
une région agricole et sont sensibilisés à 
en apprécier les bienfaits. Plus de 2000 

enfants pourront profiter de ces anima-
tions pendant la période estivale 2021. 
Les ajustements nécessaires ont été 
apportés aux activités afin de respecter 
les exigences sanitaires en lien avec le 
contexte actuel.

Des animations dans les camps de jour pour faire découvrir 
le milieu agricole aux enfants
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IQDHO

Un épisode de la spongieuse européenne 
(Lymantria dispar dispar) est en cours 
dans plusieurs régions. Le mont Saint-
Hilaire en Montérégie a d’ailleurs perdu 
une partie impressionnante de son man-
teau vert! Lors de fortes infestations, la 
spongieuse peut même s’attaquer à des 
productions agricoles telles que les  
érablières et les pépinières. 

Biologie 
Les œufs, pondus en août, sont sous 
forme de masses spongieuses marron ou 
chamois renfermant entre 100 et 1000 
œufs. En avril, les œufs éclosent lors du 
débourrement des bourgeons. Ce sont les 
chenilles qui causent des dommages. Un 
seul spécimen peut se nourrir d’un mètre 
carré de feuille au cours de son cycle de 
vie. Elles s’attaquent à plus de 500 espè-
ces de feuillus et à certains conifères. À 
maturité, la chenille spongieuse présente 
deux rangées de cinq points bleus et de 
six points rouges caractéristiques à 
l’espèce. Elles sont difficiles à observer de 
jour, car elles deviennent majoritairement 
nocturnes avant la pupaison en juin. Le 
papillon adulte émerge en juillet durant 

une courte période pour se reproduire. Le 
mâle est brun et mobile, tandis que la 
femelle est blanche et immobile. 

Dépistage 
La dimension des masses d’œufs à 
l’automne et au printemps est un indice 
de la gravité des infestations. Si les mas-
ses ont des dimensions similaires à une 
pièce de 2 $, la population est grandis-
sante. Si elles sont plutôt de la grosseur 
d’une pièce de 10 ¢ c’est que la popula-
tion diminue. Ces masses se retrouvent 
généralement sur l’écorce des troncs 
d’arbres, sous les branches ou sur des 
structures extérieures à proximité des 
arbres. 

Lutte préventive et contrôle 
Il est possible de détruire les masses 
d’œufs à l’automne et au printemps avant 
l’apparition des feuilles. Il suffit de retirer 
les œufs à l’aide d’un couteau et de les 
plonger dans une solution chaude d’eau 
de javel diluée. Lorsque des chenilles 
sont visibles sur les plantes, il est possi-
ble de les retirer manuellement avec des 
gants, puisque leurs poils sont irritants, et 
de les détruire. Il est également possible 
de les piéger à l’aide d’une bande de toile 
de jute enroulée autour du tronc de l’arbre 
affecté. Fixer la toile à l’aide d’une corde 
et repliée vers le bas la moitié supérieure 
de la toile. Les chenilles qui grimperont 
sur le tronc seront capturées. Les pièges 
sont retirés en fin de journée et les  
chenilles attrapées sont éliminées. Les 

interventions contre les adultes ne sont pas 
conseillées en raison de la courte période 
où ils sont actifs dans la saison. De façon 
naturelle, des insectes parasitoïdes, des 
champignons entomopathogènes et 
même des virus s’attaquent aux popula-
tions de spongieuses européennes. 

Pour le moment, il n’existe pas de seuil 
d’intervention établi pour les productions 
agricoles. Les interventions impliquant 
des insecticides sont généralement effec-
tuées lorsque les populations sont éle-
vées et que les dommages foliaires 
deviennent importants sur des arbres 
susceptibles. Des produits phytosanitaires 
conventionnels et biologiques sont homo-

logués contre les chenilles. Contactez un 
conseiller technique spécialisé dans le 
domaine pour plus de détails. 

La spongieuse européenne, un défoliateur vorace  
dans les arbres près de chez vous

Chenilles de la spongieuse européenne sur une feuille partiellement endommagée.  
Photos IQDHO

JULIEN F. GUERTIN 
M.SC. AGR.  

Conseiller en pépinière  
et en recherche et  

développement 
IQDHO

Masse d’œuf de la spongieuse euro-
péenne à l’intérieur d’un tronc d’arbre.
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Les producteurs et productrices agricoles 
perçoivent souvent les friches comme des 
superficies qui n’ont pas encore trouvé 
leur utilité. Ces terres sont au cœur de  
plusieurs questions : allons-nous les 
reboiser? Ou encore, les remettre en  
culture? Prendre la bonne décision n’est 
pas toujours facile. Le type de sol, la topo-
graphie, le drainage, la classe de sol et le 
niveau d’enrochement sont autant de  
raisons qui peuvent complexifier la remise 
en culture de certaines friches. Il est souvent 
plus simple, et vraiment moins dispen-
dieux, de les reboiser avec des épinettes. 

Il existe toutefois d’autres solutions qui 
permettent de valoriser ces friches. L’un 
des points forts de ces terres est sans 
aucun doute leur biodiversité. En plus de 
constituer des ressources abondantes 
pour les pollinisateurs et les oiseaux, les 
friches permettent aussi à des animaux, 
comme les cerfs de Virginie, d’y trouver 
leur compte. En effet, ces cervidés brou-
tent les graminées ce qui favorise la 
pousse des plantes à fleurs, qui elles, sont 
utiles aux abeilles. C’est ainsi que se bâtit 
un écosystème varié à plusieurs maillons. 

Les friches à la rescousse  
des abeilles 
Un peu partout au Québec, de jeunes  
apiculteurs sont à la recherche d’endroits 
pour installer leurs ruches. Avec des  
massifs floraux de bonnes superficies, les 
friches qui sont riches en plantes mellifères 
sont des endroits très prisés par les api-
culteurs, puisqu’elles sont habituellement 
éloignées des champs dans lesquels on 
applique des pesticides. 

De plus, l’utilisation d’une friche par un 
producteur apicole n’entravera en rien 

une éventuelle remise en culture, du 
moins à court ou à moyen terme. Au  
contraire, en posant des actions pour 
améliorer le potentiel apicole d’une friche, 
il est même possible d’apporter des gains 
lors de la remise en culture éventuelle de 
la parcelle. 

Cette avenue vous intéresse? Voici 
quelques approches qui encouragent la 
prolifération des plantes mellifères : 
• Créer ou conserver les ouvertures 

dans le couvert forestier pour favoriser 
la prolifération des arbustes (ronces, 
bleuets, aubépines, etc.); 

• Favoriser la diversité d’arbustes  
présents déjà adaptés aux conditions 
du milieu (drainage, pH et richesse du 
sol); 

• Éliminer les arbres résineux puisqu’ils 
diminuent la flore utile aux pollinisa-
teurs et conserver les feuillus (bouleau, 
érables, sorbiers, etc.); 

• Identifier les plantes de la famille des 
légumineuses qui enrichissent le sol 
en azote (trèfle, lotier, vesce jargeau, 
etc.); 

• Multiplier les arbustes qui produisent 
des fleurs pour les pollinisateurs et  
des fruits pour les oiseaux (sureau, 
amélanchier, aronia, etc.). 

Que doivent retrouver les 
abeilles dans les friches? 
Les abeilles ont besoin de s’alimenter et 
de nourrir leurs rejetons. Leurs besoins 
nutritifs sont comblés par différentes sour-
ces de nectar (calories) et avec plusieurs 
types de pollen (protéines). Il faut que les 
abeilles butinent des plantes et des arbres 
qui produisent soit du nectar, soit du pol-
len, idéalement les deux. À ces propos, 
les fleurs ne sont pas toutes égales  
les unes les autres, d’où l’importance de 
connaître la flore des friches. 

Pendant la saison de pollinisation, 
d’avril à septembre, les abeilles ont 
besoin de ressources florales productives. 
Les friches ayant de bons massifs floraux 
d’espèces différentes permettent de varier 
l’alimentation des abeilles et d’améliorer 

leur état de santé. Quelques fleurs ici et là 
peuvent subvenir aux besoins des pollini-
sateurs sauvages, formant peu de colo-
nies, mais pas aux abeilles à miel. Ces 
dernières butinent en grand groupe et 
recherchent des massifs imposants de 
mêmes fleurs (épilobe, verge d’or, aster, 
etc.) ou de grandes étendues d’arbustes 
(prunier noir, aronia, rosier, etc.). 

Saviez-vous que les bordures forestiè-
res et des cours d’eau ont aussi des 
arbustes à fleurs d’intérêt (houx, saules, 
spirée, etc.)? À cela, s’ajoute l’arbre  
préféré des abeilles : le tilleul! Il s’agit du 
seul et unique arbre à avoir une floraison 
mellifère abondante pendant la disette de 
fleurs mellifères en juillet. 

Comment évaluer le potentiel 
apicole d’une friche? 
Le potentiel apicole d’une friche mérite 
d’être évalué site par site. Le propriétaire 
qui tente de décider du futur de sa friche 
doit se poser plusieurs questions, qui 
seront différentes selon son objectif. Ainsi, 
il faut d’abord évaluer ce qui est envisagé 
pour la friche : veut-on la remettre en cul-
ture un jour? La reboiser? Y mettre des 
chevaux une fois à la retraite? Y pratiquer 
la chasse? Agrandir son érablière? Selon 
l’objectif, il convient de se poser différentes 
questions : 
• Si l’objectif est de conserver la friche 

près de la résidence et que la remise 
en culture n’est pas envisagée à court 
ou à moyen terme, est-il essentiel de 
tondre la friche pour le simple plaisir de 
regarder l’horizon? 

• Si l’objectif est la pratique de l’apicul-
ture, la végétation déjà présente est-
elle favorable ou non aux pollinisateurs? 
Quels sont les pics de floraison? Y a-t-
il déjà des ruches autour? Connaissez-
vous un apiculteur ou une relève en 
apiculture qui souhaiterait y installer 
des ruches? 

• Si l’objectif est d’en faire une friche 
plus florifère, quel est le budget dont 
vous disposez pour y parvenir? Quel-
les sont les espèces présentes qui 

peuvent être multipliées (asclépiades, 
cerisiers sauvages, aubépines, etc.)? 
Comment peut-on l’enrichir de façon à 
allonger la période de floraison? 

• Si la végétation est déjà favorable pour 
les abeilles, quelles sont les approches 
pour les multiplier et former des mas-
sifs floraux d’importance? 

• Si l’objectif est d’introduire de nouvel-
les espèces florales, quelles sont les 
espèces adaptées au pH du sol, au 
drainage et au type de sol du site? 
S’il y a peu de sites d’intérêt pour les 

pollinisateurs autour de votre friche, 
l’aménagement d’une haie brise-vent ou 
d’autres aménagements favorisant l’éta-
blissement de plantes à fleurs peuvent 
être envisagés pour maximiser son poten-
tiel. De l’aide financière est disponible 
pour faire de tels aménagements, notam-
ment en vertu du programme Prime-Vert 
du ministère de l’Agriculture, des Pêche-
ries et de l’Alimentation. 
 
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/ 
Productions/md/programmesliste/ 
agroenvironnement/ 
sous-volets/Pages/Volet-1.aspx 

Valoriser les friches par l’apiculture
NICOLAS TANGUAY 

Technicien agricole 
Direction régionale de la Mauricie 

En collaboration avec  
FRANCE BÉLANGER 

Agronome 
Direction régionale de  

la Chaudière-Appalaches 
MAPAQ

Revitalisation des friches : 
quelques principes de base 
pour prendre de meilleures 
décisions 
 
• Les abeilles domestiques préfèrent 

les milieux ouverts où le couvert 
forestier est faible; 

• Les plantes exotiques envahissan-
tes (ex. : phragmite, renouée du 
Japon, nerprun, etc.), les plantes 
toxiques pour le bétail (ex. : robinier, 
érable rouge, apocyn, etc.), les 
mauvaises herbes nécessitant de 
fortes doses d’herbicides (ex. : 
asclépiade commune, barbarée 
vulgaire, gaillet, etc.) ne doivent pas 
être introduites s’il y a des champs 
en culture autour; 

• Les graminées, les pinacées, les 
prêles, les cypéracées et les fougè-
res n’apportent pas vraiment de 
nourriture aux insectes pollinisa-
teurs. 

 
Il reste encore de l’expertise à acquérir 
quant à l’évaluation du potentiel melli-
fère des friches, surtout pour continuer 
de trouver les meilleures techniques 
d’amélioration des ressources florales 
de façon efficiente. 

Cependant, on sait que dans une 
approche de biodiversité, l’apiculture 
est une manière peu coûteuse d’utili-
ser les friches. Elles sont recherchées 
par les nouveaux apiculteurs pour bien 
nourrir leurs abeilles durant tout l’été. 

Pour ceux et celles qui désirent 
améliorer le potentiel mellifère de leurs 
friches, sachez qu’il faudra y mettre du 
temps et des ressources, et idéale-
ment trouver des partenaires pour 
mettre en œuvre le projet. Des outils et 
des organismes existent et peuvent 
aider en ce sens.
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